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  L'histoire


  
    

  


  Pierre pense que tout le monde lui en veut: sa mère le gronde à cause de sa sœur et sa maîtresse le punit. C'est injuste!


  Vivement qu'il puisse vivre dans SON monde à lui. Consoles de jeux, télévisions, jouets magnifiques. Ce sera le bonheur!


  Il sait comment faire! Un dessin va lui ouvrir la porte de ce paradis.


  Paradis ou... vrai cauchemar?


  



  [image: Pierre est à genoux dans l'obscurité. Il lit un livre mystérieux en s'éclairant avec une lampe de poche.]
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  Chapitre premier


  Pierre termina son dessin sur le trottoir. C’était une sorte de montagne d’où sortait un animal à trois têtes. Il se recula pour juger de l’effet. Puis il reprit son chemin vers la maison. En passant, il donna un coup de pied dans une poubelle. La journée n’avait pas été bonne.


  Plus loin, il rencontra Jo, un garçon avec qui il s’amusait parfois à ennuyer les petits.


  — Tu as l’air de mauvaise humeur, dis-moi, remarqua Jo en tapant sur l’épaule de son copain.


  — Tu parles, lui répondit Pierre, dès que je me suis levé ce matin, j’ai senti que ce serait une mauvaise journée, une journée poubelle quoi.


  Jo questionna, curieux:


  — Ah bon! Que t’est-il donc arrivé?


  — Tu ne peux pas imaginer, commença Pierre, content de raconter ses malheurs. La maîtresse nous a donné un devoir trop difficile. Et puis à la cantine, il n’y avait que des plats que je n’aime pas, des épinards et un yaourt. Tu te rends compte?


  Jo écarquilla les yeux. Pierre se sentit regonflé par l’attitude de son copain. D’un air important, il continua son histoire:


  [image: Dans la rue, Pierre raconte ses malheurs à son copain.]


  — À la récréation, on a perdu la partie de déli-délo. Et les autres m’ont accusé d’être mauvais joueur. Pour finir, la directrice m’a donné une punition parce que j’avais dessiné sur le mur du préau.


  — Pas marrante ta journée! remarqua Jo. Je te laisse il faut que j’aille chercher du pain. La boulangerie va fermer.


  Et il s’éloigna.


  En marchant, Pierre continua à marmonner tout seul ses malheurs.


  Tout le monde était contre lui. À commencer par la maîtresse qui donnait des devoirs trop difficiles. Mais on allait voir ce qu’on allait voir. Non, mais! Ça ne se passerait pas comme ça. Dès ce soir, il allait passer à l’action pour qu’on lui laisse faire ce qu’il voulait. Définitivement.


  D’ailleurs, il en avait vraiment assez des autres. Ce qu’il voulait? Il voulait ne plus voir personne. Il voulait être tout seul dans un monde où il n’y aurait que les choses qu’il aime. Et ce rêve allait se réaliser, il en était sûr. Il savait comment…


  Il faudrait attendre le soir pour mettre son plan à exécution. Il était prêt.


  Il rentra chez lui. La première personne qu’il rencontra fut sa petite sœur. Il lui donna un coup de pied. Elle se mit à pleurer. Sa mère vint le disputer:


  — Mais pourquoi as-tu encore tapé ta sœur? lui demanda-t-elle sévèrement.


  — Ce n’est pas de ma faute, répondit-il sûr de lui.


  — Ce n’est pas une raison! On ne frappe pas les gens comme cela, lui dit sèchement sa mère.


  Mais Pauline, sa petite sœur, s’approcha. Elle n’était pas d’accord.


  — C’est même pas vrai. Je ne lui ai rien fait!


  La mère regarda son fils avec ses yeux noirs et brillants. Pierre avait très peur de ces yeux-là. Mais pour une fois, il mit du temps à baisser les siens. C’était déjà une petite victoire.


  La maman répéta encore une fois à Pierre qu’elle n’aimait pas sa méchanceté. D’habitude, ces mots le calmaient, il s’en voulait d’avoir été injuste, d’avoir fait du mal comme ça. Mais aujourd’hui il s’en moquait il allait être délivré de tout: des devoirs difficiles, des punitions, des petites sœurs et même de sa mère.


  [image: La maman de Pierre gronde son fils. Elle le regarde avec une regard noir.]


  Tout à l’heure, il irait chercher LE livre, le fameux livre.


  Un jour qu’il s’ennuyait, il l’avait trouvé, tout poussiéreux en haut de la bibliothèque.


  Il avait demandé à son père d’où il venait.


  — Je l’ai acheté dans une brocante, lui avait expliqué son père d’un air mystérieux.


  — Tu ferais bien de le jeter, avait remarqué sa mère. Il pourrait donner de mauvaises idées aux enfants.


  — Mais ce ne sont que des bêtises d’un bout à l’autre, avait ri son père.


  — En es-tu bien sûr? lui avait demandé la mère d’une voix grave qu’elle avait rarement. En plus, ce livre sent mauvais, avait-elle ajouté.


  



  Le livre était resté à sa place. Alors parfois, Pierre était allé le chercher quand il était seul à la maison. Le vieux livre dégageait une odeur un peu particulière.


  Cela n’empêcha pas Pierre de le lire et d’y découvrir un chapitre qui l’intéressa particulièrement.


  [image: Le livre]


  Chapitre 2


  Il faisait nuit. Maintenant, Pierre n’entendait plus de bruit dans la maison. Il attendit encore un peu. Il se leva. Il s’approcha de la chambre de ses parents. Il entendit le souffle régulier de sa mère. Son père ronflait doucement.



  Il pouvait enfin mettre son plan à exécution!


  [image: Pierre monte en équilibre sur une chaise. Il attrape le fameux livre en haut de la bibliothèque.]


  Il alla chercher la lampe de poche dans le tiroir de sa table de nuit. Il entra dans le salon et prit une chaise. Il la porta lentement et silencieusement jusqu’à la bibliothèque. Il monta dessus. Avec sa lampe, il éclaira la dernière étagère. Il immobilisa la lumière sur un vieux livre tout à fait ordinaire. Seulement ce livre-là allait lui permettre de réaliser son rêve: vivre dans SON monde.


  Il prit le livre. Il le posa sur le canapé. Puis tranquillement, il l’ouvrit. Il n’y avait rien d’écrit sur la couverture. Mais sur la première page, on pouvait lire: « Traité de magie noire de Melchior Satanitas, Mage de la première loge ».


  Pierre le feuilleta jusqu’à ce qu’il tombe sur le chapitre: « Vivez dans VOTRE monde ».


  L’auteur disait à cet endroit:


  « Sans doute avez-vous remarqué que les gens s’unissent souvent contre vous. Ils vous détestent sournoisement… »


  Pierre entendit une voix. Vite! Il referma le vieux livre et éteignit sa lampe de poche. Il resta quelques secondes immobile dans le noir. Aucun bruit. Il avait dû se tromper.


  Pour plus de sûreté, il alla s’enfermer dans le placard. Il s’agissait en fait d’une petite pièce où l’on rangeait les vêtements et divers objets. Il se cacha dans la penderie, derrière les manteaux et les imperméables.


  Il rouvrit son livre et continua sa lecture. Le Mage Melchior Satanitas expliquait la méthode pour vivre dans « SON propre monde ». Il suffisait de se dessiner un tatouage particulier tout en récitant une formule magique.


  Soudain, Pierre eut un sursaut, ses yeux fixèrent le livre, ses mains tremblèrent, tout son corps fut pris d’un frémissement. Quelque chose de bizarre se produisait depuis qu’il était entré dans le placard, mais il ne savait pas quoi. Maintenant il savait!


  — J’arrive à lire sans aucune lumière! Je n’ai allumé ni la lampe de poche ni la lumière du placard mais je peux lire quand même! Papa serait bien surpris!


  Un petit courant d’air vint caresser le visage de Pierre, pourtant toutes les portes et fenêtres étaient fermées. Une odeur de pourriture lui chatouilla les narines. Il eut une mine de dégoût puis, finalement, il s’habitua à cette puanteur.


  — Bah! Si je vis dans MON monde, je me moque bien des mauvaises odeurs.


  Il relut le passage qui l’intéressait: il avait appris par cœur la formule magique. Il avait eu beaucoup moins de mal que pour les leçons d’histoire. Il avait dessiné, dessiné à nouveau et dessiné encore le fameux tatouage sur son cahier de brouillon, sur son ardoise, sur des murs. Ça lui avait valu une punition, du reste. Il savait donc parfaitement le reproduire.


  Il sortit de la poche de son pyjama trois stylos, un bleu, un noir et un rouge.


  [image: Pierre se tatoue le bras. Trois serpents apparaissent.]


  Sur son bras gauche, il s’appliqua à reproduire le volcan qui crache un serpent à trois têtes.


  — Abraxas mortirabus, pistouvaxis strangus elogaris…commença-t-il.


  Au fur et à mesure qu’il dessinait et qu’il récitait la formule magique, il sentait sa peau le tirer comme lorsqu’il avait un coup de soleil.


  — Bertigrapanum secoulorum attentibus…


  Un picotement remonta tout au long de son bras. Il atteignit bientôt son cou, puis sa tête. Un engourdissement général s’empara de son corps.


  [image: Le livre]


  Chapitre 3


  Pierre se réveilla confortablement installé dans un grand lit douillet. Un copieux et savoureux petit déjeuner l’attendait sur la table de la chambre. Le jus d’orange venait d’être pressé et le lait était chaud comme il l’aimait.



  — Tout a marché comme prévu. Mon rêve s’est réalisé, pensa Pierre très satisfait.


  Ébahi, il resta immobile quelques minutes pour savourer sa réussite.


  Il y avait juste une odeur un peu désagréable par moments mais il la sentait à peine. C’était comme de la moisissure.


  Après le petit déjeuner, un grand sourire éclaira le visage du garçon. C’est lui, Pierre, qui avait imaginé la maison où il se trouvait. Il était sûr de pouvoir s’y déplacer les paupières closes. Il ferma donc les yeux et il fit quelques pas en avant pour sortir de la chambre. Il sentit l’épaisse moquette du couloir sous ses pieds nus. Ensuite, toujours à l’aveuglette, il fit quelques pas à droite. Sa main rencontra une poignée. Il la tourna, s’avança. D’après ce qu’il avait prévu, il devait se trouver maintenant dans la salle de jeux.


  Il eut un instant d’hésitation.


  — Et si ça n’avait pas marché complètement comme prévu? pensa-t-il un peu inquiet.


  Mais il finit par ouvrir les yeux. Il laissa alors éclater sa joie:


  [image: Pierre admire son ordinateur équipé pour les jeux vidéo.]


  — Yahooouuu! Tout y est: toutes les consoles de jeux qui existent, une bibliothèque avec tous les jeux vidéo, une télévision, un magnétoscope et toutes les cassettes que je veux, un flipper, un baby-foot…


  Il y avait encore de très nombreux objets.


  — Il me faudra des mois entiers pour tout explorer, pensa Pierre content.


  En effet, il passa beaucoup de temps à visiter la maison. Il ouvrait les portes, fouillait dans les armoires, essayait des vêtements, grignotait des gâteaux et des hamburgers, jouait avec les lumières…


  Tout correspondait à ce qu’il avait imaginé. Et pour les détails auxquels il n’avait pas pensé, c’était exactement ce qu’il aurait aimé trouver.


  Par exemple, il avait voulu un ordinateur, mais sans plus de précisions. Or il découvrit une véritable salle informatique équipée des machines les plus rapides, les plus puissantes. Elles étaient équipées de toutes sortes de logiciels amusants.


  À plusieurs reprises, la mauvaise odeur lui chatouilla les narines. Mais il n’y prêta pas attention.


  Pour entrer dans la salle de sports, il poussa la porte avec violence. Quand celle-ci alla frapper contre le mur, il ressentit comme une onde glacée. Mais Pierre n’y fit pas attention.


  Dans la cuisine, il fouilla dans le réfrigérateur.


  — Y a-t-il mon dessert préféré? se demanda-t-il gourmand.


  Il trouva un paquet de quatre crèmes au chocolat comme il les aimait. Il les avala les unes après les autres.


  Il ouvrit à nouveau le réfrigérateur. Il y en avait encore quatre autres. Il les mangea goulûment encore.


  Il n’avait plus faim, il était même un peu écœuré mais il ouvrit une troisième fois le réfrigérateur. Il voulait juste savoir s’il y avait encore quatre crèmes. De fait, elles étaient là! Il claqua la porte du réfrigérateur et la rouvrit d’un coup sec immédiatement pour voir si les nouvelles crèmes apparaissaient rapidement.


  La porte lui résista une fraction de seconde. Pierre donna un coup de pied au réfrigérateur.


  — Hé mon vieux, ici c’est MON monde! Tout doit m’obéir immédiatement, s’énerva-t-il.


  La porte de l’appareil s’ouvrit enfin. De nouvelles crèmes étaient bien là. Une onde glacée passa sur le visage du garçon qui pensa que c’était normal.


  — Un réfrigérateur produit du froid. C’est normal que je sente le frais quand sa porte est ouverte.


  [image: Pierre est assis contre un mur. Il se pince les narines. De mauvaises odeurs flottent autour de lui.]


  Rassuré et satisfait, il passa la journée à traîner de pièce en pièce pour découvrir ce monde merveilleux qu’il avait imaginé, SON monde.


  Ici, pas de maîtresse qui donne du travail. Ici, pas de Pauline qui se met dans son passage quand il est énervé. Ici, pas d’épinards ni de yaourt. Pas de copains qui gagnent à la déli-délo. Il se sentait presque bien.


  Mais une odeur écœurante emplissait maintenant toute la maison, à tel point que Pierre avait un peu envie de vomir.


  — J’ai dû manger trop de crèmes, pensa-t-il.


  Il avait tort!


  [image: Le livre]


  Chapitre 4


  Pierre s’endormit dans son grand lit. Les volets se fermèrent d’eux-mêmes. La lumière s’éteignit toute seule.


  Des éclairs de froid fendirent l’air, sans bruit, dans différents endroits de la maison.


  Pierre ne vit rien, il dormait à poings fermés.


  Le lendemain matin, le garçon se réveilla de bonne humeur. Sur la table, il trouva un nouveau petit déjeuner: céréales au chocolat, celles que sa mère ne voulait jamais lui acheter, jus de clémentine, tartines grillées au miel.


  — Voici une journée qui commence bien, se dit Pierre en se frottant les mains.


  Il mangea de bon appétit. Il avait très envie de se faire griller des tartines. Il introduisit une tranche de brioche dans le grille-pain. Dans son mouvement, il renversa son verre de jus de fruit. Avant même qu’il ait eu le temps de prononcer une parole, le verre se redressa et la tâche disparut de la nappe.


  — Super! s’exclama Pierre. Les objets se réparent immédiatement. Je vais bien m’amuser.


  Il venait d’imaginer plein de bêtises à faire. Des bêtises qu’il n’avait jamais pu faire…


  [image: Le verre est renversé.]


  Il allait pouvoir casser ce qu’il voulait. Quel plaisir!


  Il remplit son verre puis versa le jus de clémentine dans le grille-pain. Il fut surpris par les étincelles qui sortirent de l’appareil mais trouva cela très drôle. Comme prévu, le grille-pain se répara sans que personne n’y touche.


  Le garçon regarda son bol en se demandant ce qu’il pouvait en faire. Après quelques secondes de réflexion, il le jeta contre le mur. Comme prévu le bol se brisa, des céréales restèrent collées au mur. Mais très vite, les morceaux se recomposèrent. Le mur retrouva sa propreté.


  Pierre quitta sa chambre. Il y avait des milliers de bêtises à faire dans cette maison. Il ne vit pas les éclairs silencieux qui semblaient le suivre. Il ne sentit pas l’odeur insupportable qu’il y avait dans la chambre.


  Il passa sa journée à casser, fracasser, briser, ouvrir les robinets pour faire des inondations, mettre des objets dans les prises électriques, jeter des affaires par les fenêtres pour les voir s’écraser.


  — Ce n’est pas de ma faute! Ce n’est pas de ma faute! criait-il en courant à travers la maison.


  [image: Du jus d'orange est renversé dans le grille-pain.]


  La maison se réparait toujours. Les objets se recollaient sans bruit. L’eau répandue s’épongeait comme par enchantement.


  — Ce n’est pas de ma faute, c’est le robinet qui s’est mis à couler tout seul! C’est l’ordinateur qui a traversé la fenêtre sans que j’y touche!


  Il riait très fort. Il poussait des cris. Il dansait.


  — Wouaaah, ça pue ici! se dit-il bientôt. C’est insupportable cette odeur de crotte de chien, bouse de vache, crottin de cheval, caca de pigeon.


  Il éclata de rire. Mais il cessa rapidement. L’odeur était insupportable. Elle lui donnait sérieusement envie de vomir. Pierre se boucha le nez. Il s’assit sur le sol. Il s’était bien amusé, vraiment bien amusé. Dommage qu’il y avait cette saleté d’odeur maintenant.


  Il était fatigué. Il ferma une minute les yeux.


  Quand il les rouvrit, un cri lui échappa.


  Devant lui, des éclairs bleus et froids le menaçaient. Ils se rapprochaient doucement de lui. Bientôt ils le frôlèrent. Ses vêtements roussirent par endroits. Pierre essaya de s’éloigner mais impossible…


  [image: Les objets se vengent. Ils tournent autour de Pierre et le menacent.]


  Dans une ronde macabre, des objets divers, comme des assiettes, des manettes de jeux, des poignées de porte lui interdisaient toute fuite. Ils se déplaçaient lentement en l’air, menaçants. Pierre les sentait prêts à l’attaquer.


  Et… c’est ce qu’ils firent! Le garçon cria comme il n’avait jamais crié de sa vie.


  Chacun leur tour, ils s’immobilisaient et se précipitaient soudainement vers leur proie humaine. Pierre avait juste le temps de les éviter au dernier moment. Alors ils se fracassaient contre le mur à quelques millimètres de lui. Il recevait des éclats qui le faisaient sursauter à chaque fois un peu plus.


  — Ce n’est pas de notre faute! Ce n’est pas de notre faute! sifflaient les objets.


  Le garçon avait peur. Il mourait de peur.


  — Si un seul objet de malheur me touche… s’effrayait le garçon.


  Ce cauchemar dura un temps infini. Les objets étaient de plus en plus nombreux. Les attaques se faisaient de plus en plus soudaines et violentes. Les objets ne prenaient même plus la peine de se réparer pour l’attaquer.


  Pierre n’en pouvait plus. Il se laissa tomber épuisé. Il abandonnait le combat.


  Il se recroquevilla. Les coudes sur les genoux, le front sur les bras.


  Il pleura longtemps. Comme s’il avait des chagrins à rattraper. Il oublia tout. Seule sa peine comptait.


  Ses larmes coulaient sur le tatouage. Elles effacèrent petit à petit les couleurs du volcan et du serpent à trois têtes… Le tatouage disparut bientôt complètement.


  [image: Le livre]


  Chapitre 5


  - Maman, maman, Pierrot se réveille.


  C’était la voix de Pauline. Pierre était dans son lit, chez ses parents. La sueur perlait de son front. Il était allongé dans son lit d’enfant. Le garçon se frotta les yeux.


  — Non je ne rêve pas. Je suis à la maison, constata-t-il soulagé.


  [image: La petite soeur montre du doigt Pierre. Elle lui dit qu'il sent mauvais.]


  Personne ne lui posa de questions. Il ne parla à personne de CE fameux monde. Le livre de Melchior Satanitas, lui, avait disparu de la maison.


  Dès le lendemain, Pierre retourna à l’école. Il avait beaucoup moins envie d’ennuyer les autres ou de donner des coups de pied à sa sœur. Il s’appliqua en classe. Ses camarades le trouvèrent plus gentil.


  Le temps passa. Pierre retrouva petit à petit des sautes d’humeur. Il pensa, de temps en temps, que si sa vie ne se déroulait pas comme il voulait, c’était parce que les autres lui souhaitaient du mal.


  Un soir qu’il était énervé, il leva la main pour gifler sa petite sœur.


  — C’est de ta faute si je n’arrive pas à faire mes devoirs, se mentit-il.


  Avant que le coup n’atteigne Pauline, celle-ci s’écria:


  — Ha! Tu sens mauvais!


  Et elle s’enfuit, dégoûtée.


  Pierre resta figé, la main en l’air. De fait, l’odeur était insupportable. Elle lui rappelait un très mauvais souvenir. Pire, le garçon sentit très distinctement le dessin du volcan et du serpent à trois têtes sur son bras gauche!


  Pierre se précipita dans la salle de bain. Il se doucha, se savonna à s’user la peau. Il se parfuma beaucoup trop. Mais rien n’y fit. Il sentait toujours aussi mauvais.


  Il lui semblait que le tatouage essayait de réapparaître. Mentalement, Pierre lutta farouchement.


  — Si le tatouage revient, je vais repartir dans ce monde où les objets sont dingues, pensait-il effrayé. Quelle horreur!


  Un frisson lui parcourut le corps des pieds à la tête.


  [image: Pierre est sous la douche. Il se lave avec précaution.]


  À force de concentration et de détermination, Pierre réussit à ne plus rien sentir de l’ancien dessin sur sa peau.


  Il se réfugia alors dans sa chambre. Il en ferma la porte.


  La mauvaise odeur disparut petit à petit.


  Il réalisa soudain que certains de ses actes pouvaient faire réapparaître le tatouage et peut-être le renvoyer dans un monde en folie où les objets lui voulaient réellement du mal.


  Pierre dormit très peu cette nuit-là. Il fut plusieurs fois réveillé par un cauchemar. Toujours le même: il était attaqué...


  La peur de CE monde malfaisant habiterait-elle toujours Pierre désormais?



  En tout cas, au petit matin, Pierre était résolu à prendre très au sérieux l’événement de la veille.



  Il regarda attentivement l’emplacement de son tatouage. Il allait tout faire pour que le dessin ne réapparaisse pas, tout faire pour ne pas retourner dans le monde de… Melchior Satanitas.



  [image: Pierre regarde attentivement son bras. Il est inquiet.]


  C'est toi l'écrivain!


  


  Et si l’histoire n’était pas terminée?



  



  "Quelque temps plus tard, alors que Pierre se rend à l’école, une odeur étrange et familière vient lui agacer les narines. Il se retourne et découvre un homme qui marche à côté de lui. D’où peut-il sortir ce personnage étrange habillé comme au temps des rois?


  — Je suis Melchior Satanitas, déclare l’inconnu. Il y a quelque temps, grâce à MA formule magique, tu es allé dans TON monde. Maintenant, il faut me payer!


  Pierre n’en croit pas ses oreilles. Il se frotte les yeux, mais non! il ne rêve pas, malheureusement!


  — Laissez-moi tranquille! Je… je… je n’ai pas d’argent! bafouille le garçon affolé.


  — Ce n’est pas de l’argent que je veux, répond Satanitas. Ce que je veux, c’est …"


  



  Maintenant c'est toi l'écrivain!


  



  Envoie-moi ton texte. Tu trouveras mon adresse mail sur mon site Lencrier.fr.
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